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-tConaiscz-ousl'auteur.., l'auteur due cime ?kpî
lo jige.

* .swério fit un eilort; sàt liffigue paruit 8e délier:
-Justin Iteboux 1 murmura-t-elle.

Mais aussitbt ses yeux se voilé Veit et un flot d'écume
sanîglanfte vint à sBes lèvres;

-.Assez, monsieur, dans l'intérêt niéne db la justice,
dît vivemnent le docteur.

'SabiDe, penebêe sur le lit, dont èllo semblait relever
les ori'illerà pour cacher son ardtnto rougeur, contenait
mnal une surprise inouïe.

Pereohuie, d'ailleurs, ne songeait à Iteiai'quer son atti-
tude. L'intérêt palpitant du diame enere inconnu

* tenait tout entier peut-être dans le nom qui venait d'être

lès deux magistrats, sur la requête du docteur, à'ê-
taient retirés vers la fenêtre et sie laisilient part a-vec ani-
igatUon de leuirs sentiments noilveaux 'on lace de l'inici-
4! 4.qui se produisait ainsi.

.J ustin Reboux!1 répéta le juge d'instruction, Voilà
uneo dýIxonciation formelle qui einprunte au dangereux
éit de la victime un caractère de gravité très catégo-
rique,

-Qu'eat-ce que ce Justin Ileboux? demanda le proctu-
leinpc.nîal.

-Sans doute un habitant du pays. Peut-être même
4n 'ouiployé de la Verrerie.

--Mle .Forst;er pburrait nous instriiire.
Poliàht interpellée, Sabino s'approcha ausbitôt.

û~n déirez-vous de moi, inessieurs?
-Savoir si le nom de Justin Ileboui výous est ceunil,

-A qui appartient-il?
-. Au iirépos6 aux expéditions de la Verrerie.

h~Quiomme est-ce ?
-ls8ieurs, dit Sabine en regardant vers la porte,

-voici mon père qui pourrat vous renseigner beaucoup
mjeuxt que moi.

.le maître verrier entrait, en effet, très rapidement,
avec la physionomie renversée et l'a-irb hâtif d'un homie
portçî.Ir de Ëiosses nouvelles.

.~-esseu.sfit-il dès le seuil> j'ai quelque choise dilm-
portant à vous apprendre.

LCe début fit trCssaillir tout le mnonde, mêmen la 3ra-
xiotte, qui préparait silenciedsemicùt le repas dé sonl
xaari sous le manteau de la cheminée.

Elle opinait d'ailleurs, que c'était un terrible dêran-g uîent que la )résence d'ue feunii' assasinéee 'p
paýç*1,4o la justice dans une pauvre maison comme ii1
sienne.
-e. ForAter, en- se trouvant tout .1 coup en présencc

<1c8.yeux ouv~erts et fixes d'Ifirnérie qui s'attàchaienil
-vaguement a' lui du fond des courtines relevées, sait
net -dans sa confidence et parut riîême regretter ses pie
iâières paroles.

-Elle, entend donc? chuchota-t-il.
--Eea nîême panl6,dit le docteurd

_.2 l I.... qu'a-t-elle dit?
-Le nom de l'assassin présumé.

.---ortons alors, messieurs... Si elle entend, il ne con.
,vient pàsj dé s'expliquer devant elle.

ll15- fOttilrentr tous, ne laissant que la Maiiotte àttcntv
entre. la m2lade et là souope aux ehbux.

Lorsque M. -Forster crut être à l'abri deÉ oibilles iindis
crêtes, il. laissa échapper brusquement son 3*ecret:
ces pi ina caisse, messieurs; esi- É - uD

jent sui y ndu 8i
-. Abx J.eft lejuge.
-La sommne n'est point consddérqblèz je lée ais bier

"ais j'ai le PrZessentilmeùit que le vol abïï a4.oii qtelqu
xcelation avec le &raine de ceitte, nuit.

-Qui av'it1jàc1éefâsaeJacaisse? -

-'Miiie Moriliet mo.
-En faisiez- çoÙIi l'Insj>celon d'ùno mandiretêiliêr6j

monsiouk Forstie ?

-Li t vous aviez confiance, nàturcltiuent, en 'Votre
caissitère?

-Tenté tionflailcè.
-Et le prépos. ftux eXp6ditions, Justin Reboux, Voilà

inspirat-il lit niême estie?
-Justin lie bou-x? dit le maître do la Verrerih avec

étonnemencft; qu'a d'e ýôinthiit Justin Rebbux?...
Le juge u'instruction' expliquaà ce qui -vehait de so

Passer, et quoiqu'il ne fût Point fachoe do distinguer
encore la -Venté, le il conducteur qui w'offrait iÎu: inves-
tighiins do la justice lui Parut do ilaturo à éttf Hi.
seinent examiné.

Les deux mnagistrat.s entrèrent aussitôt èn cliblé-iehlo
avec M. Forster au sujet de la doiible r6véÜaticù ipi eui
ý,tait iiiite depuis une heure, 4't dei conèéqÙch"t-i qu'il

eni fallait tirer.
ýýabino et le docteur s'étaienit discrètemiît irttir4-s.
Ce derbici , auquel rbvcnait en méiémoireo Inôfterribie

<lu commissaire do police, " pourquoi a -t-élle asÉas-
siné ?") rentrait tout songeur en -rolnmel:iùt:

-Diable 1... diable I.ýo -vol mû ýaaît toilbei assé
mal au milieu de lFaflaire.

Sabine paraisqsait à la fois Aurprise et soulagée.
La blessée s'était endormie.
-Bion signe!1 dit le docteur. Laissons-Là dans côt

hieureux relios. Qui sait ce qui lui garde le iéveil?
Le conciliabule (les magistrats lut très long. L'en-

quête, à leur spris, -venait de taire uta premier Pas consii:
uerablc. On allait la poursuivre avec activité.

-J e voudrais cette lemmne à 1'1îûpital de Vi énnè, daiis
une chambre particulière, et lion daîs cétté maiisonnette
ouverte ài tout výenant, dit lt procureur imupériàl.

-Elle y serait infiniment mièux à tous les poôints de
vut, surtbut à celui i.es investigations do la jùstic4;
ajouta le jugze d'instruction.

'Le docitiut fut rappèlé.
-Pourrt-%-on bientôt tràdnsporter cette inaiheurieuse

1bi1untLý?
-'Un ptu de patience, mnessieuxs,j'espèrepouvOiÎvoôuà

le dire aemain.
-Nous la dés-ironS voir promptemênt installée à l'hô-

-ie-voua à moi pour bilter le transport, dés qil.
sera possible sans danger.

Le résultat de la révélation towbée des lèvres d'Ismé-
rie fut que, le soir môme, deux genadarlmes se prêseni-
tèrent à ]a Verrerie avec un mandat d'amener jour
procéder à l'arrestation de Justin Ileboux.

llieh ne saurait décrire liindignation et la fUijuùi de
Ccet homme lorsque l'ordre du parquet de Vièhineé luii it

communiqué.b
Lui, arrêt<- 1... pourquoi.?... Dans quelJ but?... Pout

punir quel méf«ait ? De quoi l'accusait-on ?...
Impossible, quoique attristas, Ieý bravces genc1#TmeÇ.

né connaissaient que 'là. consigne et devaient proc or,
malgré les cris et les injures, à 1'exécutiOii dé Vl't'

*reçu.
Aprèà Idà exýIosions do colère-de JuÈtini Xèboii9, i

c' fallut subir les explosions de lairts dé Es-à eîeun
pauvre créature souvent biittue et mnédi6céièi .ui-
r euse, qui avait cejendanàt la vertu d'laimine ce pi4trç
mari.

e Fureurs et plaintes eure4ý pourtant un toniné 4ieûh&
Juâtin lieboùx dit avec résoIutý.on:

-ELh bien, marchons.!1 Jeairne mieux savoir tU ù'
l a-id ce qu'on Îêchune d'uÎi hoiînâe travalléi corri.

te MOI;
Sous cette sublim~e vaillance, osnatoifi.Pl

~pîter une crainte v.ague, cette crainte gi rJIe e~fh


